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DEUXllIE PARTIE

LES DEUX AMER1IUES

Le tour du monde en plus de quatre-
vingts jours.

urandes chasse; aux serpents à son-
nettes. Le eœur de l"arandoul bat

encore! Belle réception chez
les Mormons.

L'1ITulsoni,navire de la Compagnie
transatlantique, filait sur New York
avec une rapidité favorisée encore
par une magnifique brise de sud-est.

Saturnin Farandoul, monarque en
disponibilité, comme il s'apu"elait lui-
même, et l'ex-général Mandibul, em-
ployaient le temps de la traversée di,
Hlàvre à New-York en longues cau-
series sur l'instabilité des choses hu-
maines, en dissertations sur la fragi-
lité des empires et sur les déboires de
la politique.

-Mou cher Mandibul, disait prer-
qlue toujours Farandoul en terminant.
j'abandonne à jamais toute idée de
réformation sociale, je me lancs tou-
tes voiles dehors dans la grande indus-
trie! Les affaires, le commeren, voilà
ce qu'il me faut, et puisque les gran-
des entreprises sont nécessaires à ma
santé, en avant les grandes entrepri-
ses commercial es 1

-Bravn, sire !... Pardon.. bravo,
mon cher Farandoul !

C'est dans ces dispositions que no-
tre héros aborda sur la terre améri-
caine.

Bien entendu, toui les matelots de
la Bellc LédvcrdIie, les anciens géné-
raux australiens, avaient voulu suivre
la fortune de leur capitaine ; l'équi-
page était encore au grand complet
et prêt à partager ses aventures. Fa-
randoul devait donc chercher avant
tout une entreprise dans laquelle il
put utiliser ces bras et ces cours dé-
voués.

Mandibul, qui canservait une dent
contre l'Angleterre,propîosa d'envahir
le Canada.

-Pas de politique, répondit Fa-
randoul, pas de politique,des affires.
Moi aussi je garde rancune à l'Angle
terre, et j'ai peut.être trouvé le
moyen de satisfaire cette rancune
tout en restant su.x le terrain indu-s.
triel. Voici mon idée ; Les fameuses
chutes du Nagara situées à la fron-
tiète appartiennent pour moitié aux
Etats-Unis et pour moitié au Cana.
da.Elles sont beaucoup trop éloignées
de New-York pour la commodité des
touristes, pourquoi ne les rapproche-
rait-on pas ? Nous creusons un canal
se ramifiant au canal Erié, et par des

moy2ns que je me réserve d'étudier talistes, éprouvés par de trop nom. Nicaragua, Vénézula, etc , etc...
plus à fond si l'affaire aboutit, nous breux désastres,refusaient de se lancer Pendant que l'ancien et le nouveau
ramenons peu à peu la chûte, l'ile dans les aventures. Enfin, grâce à sor monde s'occupaient de la nouvelle en-
américaine et la grotte des Vents étoile, Farandoul mit la main sur une treprise de Farandoul, l'expédition
jusqu'à l'lbudson, àt quelques licues affaire suffisamment importante, mais organisée par celui-ci débarquait à
de New York ; le Canada n'a plus un peu vulgaire. Il s'agissait de four. Macapa, à l'embouchure de l'Amazo-
qu'une petite chûte sans importance, air à une grande usine de eordonnerie'ne dans la partie nord du Brésil
une cascatvlle, et les Etats-lUnis pos- de luxe les peaux de surpenti à sonsous l'équateur.
sèdent Feuis la merveille de l'Améri- nettes nécessaires à sa consommation. Nous passerons rapidement sur la
que. Nous ne demandons rien à l'Etai La fourniture des peaux de crocodi. carrière commerciale de notre héros ;
pour cela, mais nous construisons et les étant prise par des chasseurs de la elle fut brillante mais de courte du-
exploitons seuls un ebemin de fer Floride, il ne restait plus que lairée, et des dvénements beaucoup plus
entre Ncw York et la chute rappro-ft'ourniture des peaux de serpents, importants, des entreprises bien au-
ehèe, cle nin de fer dont les b6néfices!pour laquelle on ne trouvait pas d'a- urement hasardeuses nous attendent.
immenses suffisent à couvrir nos frais! mateurs en raison des immenses dan- Nous dirons seulement de quelle fi-
Voilà l'iIée, il ne nous manque que gers à courir. çon se fit la chasse aux serpents à
des actionnaires. Farandoul réfl-ebit, uneidée lumi. sonnettes et comment la société Fa-

J'ai encore une autre idée, pour-neuse traversa son esprit et il accepta randoul, Mandibul and Co réalisa en
suivit Farandoul, je sais que New- l'affaire. Cependant, comme il lui ré- peu de temps de gigantesques béné.
York voudrait posséder un obélisquelpugnait de paraîrre s'ocenper de sim- fices,
comme Paris, comme Rome, comme ple cordonnerie, il fit habilement cou. Le centre des opérations de la so-
Londres, comme Munich qui en a un rir le bruit qu'il avait obtenu, sur cidté fut porté sur le point où l'Ana-
en zinc. Je vais proposer à New- soumission cacheté,, la fourniture deszone reçoit le plus important de ses
York une des grandes pyranides ;!sonnet tes de président pour les asscm 'afIllents de la rive droite, le Rio
seulement, comme l'entreprise sera blées délibérautes amdricaines, et que lad-ira, sur l territoire des indiens
difficile à monter, C'est encore uneles besoins de' ce genre de conimerceIguarahnas, des Mundurneus et des
affaire à mettre en actions, plus relevé l'entraînaient au BrdeiLTucahunas, braves sauvages vêtus de

-Et la crise financière ? observa dans la patrie des boicinongas, deplumes de perroquets fichées dans les
Mandibul. soucourouyous et autres serpents .cheveux et de tatouages très-élégants

- Oui, la crise financière qui sévit sonnettes. le couleurs variées. Quels coloristes
depuis deux ans sur l'Amérique va Les journaux de New-York et lue ces sauvages ! C'est là que le
nous gêner beaucoup, les capitaux après eux ceux de Lon Ires, annoucè-gouvernement devrait envoyer nos
vont se faire tirer l'oreille... Eh bien! rcent au monde que i'aneien conqu- prix de Rome !
comme je veux me lancer sans re:ard rant de l'Australie, mû par une pen S.tturnin et sa petite troupe s'en-
dans les affsires, je chercherai une sde à la fois himnavnitaire et commer- foncèrent hardiment dans l'im.ense
troisième idée, une troisième affaire ciale, allait débarrasser le Brésil de florêt vierge qui couvre des centaines
de moindre importance où nous n. Ises serpents I sonnettes et fournir leW -le lieues de ces territoires ; il fallut
nous heurtions pas à cet obstacle, assemblées de toutes les république se frayer un passage à coups de hache

En effet, les affaires étaient bien américaines, Etats- Unis, Mexique, 1 travers la végétation ardente et fu-
stagnantes à cette époque et les capi. Guatemala, Costa Rica, Honduras. rieuse, éclose sous les brulants rayons

lue le soleil brésilien dardait depuisles centaines de siècles sur cette bien-
heureuse terr- ; les lianes mille et
'uille fois entrelacées aux gigantes-
'lues arbres d'essence inconnue, em-brouillées comme un écheveau sans
tin, fuirent aita(tuées bravement par
les matelots. Enfin, bien au centre
l'un territoire fourmillant de reptiles
les vraies opdrations commencèrent.

Que pouvaient contenir les grandes
caisses charriées à travers la forêt par
les indigènes engagés par Farandoul?
lies matelots l'ignoraient et le deman-
-laient souvent à landibul ; celui-ci
leur avait toujours répondu: Attendez
et vous verrez 1 Le jour vint où eha-
cun put voir.

A la grande stupéfaction des ma.
rins et surtout dei indigènes, IeS
-aisses ouvertes laissèrent voir une
pacotille de bottes superbes et vernies
eýt un lot de petits ballons rouges

Pour comibl-' d'étrangeté, ces bottes
merveilleuses, armées d'éperons d'une
longueur invraisemblable, n'étaient
pas appareillées ; le matelot Tourne.
ol, le plus iutrigud de tous, constata

même qu'il n'y avait que dix-sept
pieds gauches contre quatre-vingt
pieds droits ! Quel était ce mystère ?

Farandoul prit la parole:
--Mes chers amis, dit-il, le moment

est veru de vous détromper! Vous
avez cru juyqu'à présent que nous
allions chasser les serpents à sonnettes
comme on chasse les lapins, l'oeil au
p-1et et le fusil à la main ? Non, non
lion ! En hommes courageux, vous
étiez disposés à affronter les terribles
reptiles, mais sachez que je n'ai
jamais eu la pensée de risquer des
exst"nc ss précieuses dans une entre-
prise simplement commerciale 1 J'ai
trouvé le moyen de rendre cette chas-
.e aussi facile et aussi dépourvue de
dangers que celle du lapin de garenne
Nos armes, les voici i ce sont ces bot-
tes si bien vernies ! Les indigènes
qui nous entourent ne connaissent pas
l'usage de ces chefs d'ouvres de la
cordonnerie américaine; l'un d'eux,
que je soupçonne d'être quelque an-
cien anthropophage, vient même de
gouter à Iunie de ces bottes. Les ser-
pents à sonnettes les connaissent
encore moins et se laisseront prendre
plus facilement aux pióges, car ces
bottes fallacieuses sont tout simple-
ment des piëges à serpents à sonnet-
tes I

Et Farandoul se livra à l'explica-
tion minutieuse du procédé aux hom-
mes qui allaient être chargés de son
application. Comme nous allons le
voir à l'oeuvre.nous nous dispenserons
de dévoiler le secret avant le temps.

Les reptiles, d'aillleurs, ne furent
pas longtemps à faire connaissance
avec les bottes de Farandoul. Aussi-
tôt après le déballage des pièges à
serpents, toute la troupe s'engagea
dans la forêt, la hache à la ceinture
et le fusil en bandoulière.

En quelques heures, une quinzai-
ne de piéges furent placés aux bons
endroits, dans quelques clairières de
la forêt ; les oottes, debout dans les
hautes herbes, brillaient comme des
niro:rs sons les reflets du soleil, tan-
dis qu'au bout d'un ficelle attachée
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au tirant de la botte, un ballon rouge
indicateur se balançait au moindre
souffle de l'air.

Ces préparatifs terminée, tous les
Chîasseurs revinrent au campement et
se livrèrent aux douceurs d'une oie> te,
troublde seulement par de trop nom-
breux moustiques.

Restons à l'aflût près de l'un de
ces pi(g"s et nous allons connaître
dans toute sa beauté l'invention de
Fearandoul.

Dès que les hommes se sont éloi-
goda, tous les bruits de la forêt re-
prennent leur intensité: beuglements,
iiaulemente, eris variés d'animaux,
courats folles dans la profondeur du
fourrd, glissements dans les hautes
herbes ou dans le feuilles, sifllnscnts
de reptiles, chant d'oiseaux, croasse-
ments, cris discordants de perroquets
se diEant : As tu déjeuné, Jacquot ?
dans leur langue naturelle; de longs
vols d'oiseaux de toutes les couleurs
sillonnent l'air jendant que par terre,
des myriades de fourmis de toute
taille, des légions d'insectes gros par-
fois comme le poing courent dans
l'lîerbe, se leurtcnt, se disputent, se
nmassacrelt et se mangent I Tout vit,
tout animie, tout remue, tout four-
mille dans l'immenre fotât ! Mnis
voyez, des perroquets s'envolent ffa-
iés d'un atb:e dont les brarches
semblent se mouvoir et se tordre,
c'est un grand Foucourouyou de l'es-
lèce la plus venimeuse que l*'l lat de
la botte a reveillé et qui descend de

l'arbre autour duquel il était enroulé.
llegardiz ! ce lnng sillon tracé

dans les liantes herbes, c'est le sou-
courouyou qui s'avance vers l'objet
de sa convoitise ; la botte vernie le
faEcine et l'attire, il arrive, se redres-
Fe, et balance Fa tête plate an lai ant
des regards de colère sur lu botte
dont la froide inpasibilité l'exasiîè-
re.

Un long sifflement retentit, le sou-
eourouyou a dérould. ses anneaux et
s'est précipité sur la bntte. En 11n
acconde, elle est engloutie, le soucou
rouyou fertmle voluptueusement le-
yeux et s'tforce de faire passer l'état.
ron. Encore un effort et l'éperon pas-
se ! Soudain un bruit strident se fait
entendre, crrrrr !... le serpent semble
recevoir une sceousse dîhetrique,il ou-
vre son im:r.,se gueule, et. tout son
corps se tend raide comme une barre
de fur 

Le piège a joué 1 En appuyant sur
l'éperon,le reptile a f'ait partir la de-
tente d'un ressort qui, s'allongcanl.
subitement, lui fait une espèce d
colonne vertébrale raide et inflexibi.
Le hideux reptile ne peut plus bo 1_
ger ; la gueule ouverte, l'air ahuri,Iil
attend le chasseur que guidera vera
lo lieu du drame le ballon rouge con-
tinuant à se balancer.

Autre avantage du procddé de:Fa-
randoul, la botte et le ressort peuvent
resservir.

Il nous semble inutile d'en dire
davantage sur ces châsses i faciles.
En quelques mois le but de 'txpó1di-
tien était rempli et Fartandoul reve-
liait a New York, et, les comptes
liquidés, chacun des hommes de l'ex-
pédition se trouva possesseur d'une
jolie fortune, bien au dessous, il est
vrai, de celle engloutie av e la Belle
Léocadi 3 après les fruetueuses expe-
ditions en Malaisie, mais après tout
montant à un nombre suffisanmteut
respectable de dolars.

Nous arrivons dans la vie de notre
héros à une nouvelle phase, à une pé-
riode d'agitation fougueuse causée
par les plus violentes passions.

(A continîtor.)

"ROUGH ON IIATS."
Chassez les rats, souris, coquorelles,

mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
ses, taupes, 15 cts. Clez les Droguis-
tes'

Une dame au recenseur qui prend
des renseignemeuts :-Mon âge ?.....
Vingt.ciig ans.

-- Dequis combien d'anndes ?
-C'est une impei tinence.

MONTREAL, 28 OCT. 1882

1.e C.%N.ln parait tous les samedisi. L'abois.
neen'°t est de Se centins par ann, Invariable.

"ient payable d'avance. onne prend pas d'a
bsonnenment pour moins d'un an. Nous le ven-
dons aux agents huit centins la dossaine, payable
LOuRS les Mois.

Vingt par cent de commission accordée à toute
personne qui nous fera parvenir une liste de
cinq abons " plus.

Annonces: Premli, Istituait, Io cenis par
ligne" cha.ue inrion sib%êqente, cinq cenlins
par ligne. Conditions speciales pour les annonces
à'slonîg termae.

Mons. A. H. Cervais, de Ilaverhill, Mass.
est autorisé A prendre des abonnements.

A. Fr.îArrraueL & CIR.,
Edliteurs'Propriétairss,

Bolte 315. No. Rtue ste Thése.

A NOS ABONNES.

Comtme témoignage de reconnais
sace envers ceux qui ont bien voulu
recevoir notre journal et comme on-
couragemîentà ceux qui déirnt gros-
sir la liste déjà nombreuse d nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux ut a et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne.
cemeut. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes :Tous les abounés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous dol.
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre de trois contins pour le
port tic la prime. Qu'on se le dise

AVIS

Mr. iémi Tremblay, vient d'aban-
donner la rédaction du Canard pour
les raisons qui lui sont personnelles.
Nous le regrettons sincèrement tant
pour nous que pour les 'letteurs assi-
dus de notre petite feuille. Ce qui
nous console un peul, c'est que mon.
sieur Tremblay a bien voulu nous
promettre de collaborer à notre jour.
nal de temps a autre et nous sommes
sars qu'il tiendra parole.

A balouîs roîîîpîîs

Je ne vous ferai pas de chronique
cette semnaimrie ; le ciel cst triste, la
pluie tomnbe et votre pauvre chroni-
quur n'a pas aujourd'hui l'humeur
bien gaie. C'est vraiment dommage
car j'avais l'intention de vous dire
bien des choses et surtout des cboses
bien intéressantes. Je vous aurais dit
par exemple pourquoi le maire Beau-
dry n'a pas permis à la police d'assis-
ter aux funérailles de l'échevin La-
berge la semaine dernière et pourquoi
il .est abstenu lui môme de prendre
part à cette imposante démonstration.
J.aurais éprouvé un véritable plaisir
A réhabiliter notre premier magistrat
dans l'esprit du publie, car nos grands
journaux quotidiens l'ont indigne-
ment calomnié dans cette eireontance.
Un d'entre eux à été jusqu'à dire que
notre digne maire profitait de sa hau-
te position sociale pour satisfaire ses
rancunes personnelles et que sa haine
invétérée pourvuivait ses ennemis
jusqu'au delà de la tombe. Il fallait
que le ocifrère fut bien à court de
copie pour inventer de semblables
bourdes. Le Cuttrd qui n'a aucune
animosité politique ou autre contre
qui que ce soit, s'est donné la peine
de prendre des informations auprès
des pcr.-onnes les iuctx renseignées,
et je serais en état de vous f.Lire
part des raiQons qui expliquent la
conduite pour ainsi dire inexplicable
de ce pauvre Mr. Beaudry. mais en.
core uue fo'is, je ne suis pas gai et le
sujet m à'embâte. Pourtant, chers lee-
tours, ce serait ltihe et cru6l de ma
part, de no pas continuer après avoir
ainsi piqué votre curiosité, et je vois
bien qu'il faut que je m'exécute. Ma
fi, tant pis !... je me risque.

Tout lo ms inde connait l'esprit
d'éeonomio hors ligne de notre hino-

rable maire ; il a promis en prenant
possession du fauteuil civique de ré-
5aror le désordre qui régnait depuis
longtemps dans les finances do notre
conseil de ville, et il tient sa prom's.
se. On se rappelle encore c ttc fa.
meuse question des volontaires et l'on
n'a pas oublié les soupirs et les go-
missmnents de notre infurtuné maire
quand il a fallu délier loi cordons do
la bourse et payer ces malencontreux
militaires. Eh bien, quand on est
venu le prier de vouloir bien faire
asaister la police en corps aux obsè-
que-de l'échevin Laberg, ce pauvre
maire a craint do s'exposer de nou-
veau aux mêmes avanies, et il s'est
empreswd d'aller consulter le savant
avocat de la Corporation- Celui.ei
trouvant la question passablement
épineuse a fait mander en toute hâte
A son bureau le célèbre E. D la lu-
mière du barreau de Montréal. L'é.
minent légiste aprèr avoir sufftaism-
ment Craché de tous les côté a décidé
qu'en eff -t les hommes de police pour.
raient bien faire quelques réclama.
tions pour le sureroit da brsngne
qu'on voulait leur imposer, et l'ilot,.
I. Beaudry to vt forcé de refuser

ce qu'on lui demandait.
Quant à. sois abstention personnelle

c'est une pure affaire de cm ir et de
sentiment. Qand on vint lui an-
noncer la mot de cet échevin qu'il
aimait tant, la douleur qu'il ressentit
fut tellement intense que les poils de
sa barbe se hérissèrent et l'on crut un
instant qu'il allait s'évanouir. Il n'en
fut rien cependant, il eut la force de
se rendre eh z lui où il se renferma
dans sa chambre. Pendant toute la
nuit des oreilles indiscrètes mntendi
rent les gdmiisements et les sanglots
qui déchiraient sa poitrine. 'Il n'est
donc pas étonnant (lue ce bon maire
ait brillé par son ab«mece aux funé-
railles de l'échevin Laberge. Il crai-
gnait de se donner en spectacle ,à la
floule qui encombrait les rues ce jour
là. Il tie voulait pas que l'un vitsur
ai joue vénérable les silons creusés
par les lartnes qu'il avait versées de-
puis trois jours. Puis, qui sait ?...cet
ingrat publie l'aurait peut-être taxé
d'hyppîocrisie ; il a préf:-r rester aht z
lui et il a bien fait.

Maintenant que j'ai fait mon de
voir et que j'ai suffi amment lavé le
maire Beaudry de l'accusation odieu-
se qu'on avait fait planer sur sa tête
permetiz - moi chers lecteurs, de
passer à un autre ordre d idées.

* *

J'ai rencontré l'autre jour mon
ami P..., gaiçin excessivement spiri-
tuel mais très enthousiaste. Après
avoir parlé l'nn et l'autre de la sai
son qui commmîence, de la pluie et
du beau temps ; il prit un air de
iiyitère et m'annonça coufidentielle-
ment qu'il venait d'abdiquer le céli-
bat pour les doux liens de lhtymende
" Il y a huit j-xirs, me dit-il que
l'heureux événement s'est accompli
et mon bonheur est si enmlet que je
crois toujours rêver. Ce n'est pas
une femme que j'ai épouse ilion
cher...-' Ahi balh! ... "--"Nou c'est
un ange I Un amge de biauté, de ean
deur et le bouté, une perle da ten
dresse et d'amnr et je quis encore à
me demander ce que j'ai fait pour
mériter une telle faveur 1! "-Mais
mon aler lui dtis-je en souriant, jo ne
suis pas aussi <t.mn que toi, cr tu
es bien le garçon le plus a -compli
que je contaise.-" Ti mue fi ttes
-" Mais tion, je t'assure,"-" Si,
mais ce n'est pas tout, reprit-il avec
feu, à toutes les qualités que je viens
dénumérer ma femme joint encore
tue instruction solide et complète
Elle possède à fîtnd tous les classi.
ques, elle s. it par cœur Lamartine
Musset, Coppée et tous les autres!
Et ce qu'il y a de plus étonnant mou
cher. c'est qu'el.e écrit une lettre
sans faute. Tu sais si c'est rare chez
nos jeunes fillos canadiennes (pardon
charmantes lectrices, ce n'est pas moi
qlui parle, c'est mon ami, il ne faut
pas l'oub:ier) eh bien, c'est comme je
te dis je te fLrai voir ses lettres et
tu en jigeras toi-même, ou plutôt fais

mieux que cela, fais moi le plaisir de
venir dinar avec nous dimanche et
tu verras que je n'ai rien exagéré. Je
le lisi promis et nous nous sépart'nes.

Je fus fidèle au rendez vous ; le
dimanche suivant vers les cinq heu.
res je me rendis chez mn ani. La
bonne qui vint m'ouvrir lit porte
m'annonç:t que monsieur venait de
sortir mais qu'il ne tarderait pas à
rentrer. On me conduisit dans un
Clmrmant petit salon où l'on me p -ia
de vouloir bien attendre quelques ins-
tants. Mon attente ne fut pas Ion-
gue en effet car à peine avais-je ou
le temps de m'asseoir que ce bon
P..., entra. Il vint à moi avec et-
pressement me serra la main et me
remercia de lui avoir tenu parole -
i Tu n'as pas vu ma femme, n'est ce
pas ? "- Mais non, je..."-" Ex-
cuse moi un moment je couri la eli,'r-
eler." Je me hâtai tic rajuster le
'eoed de nia cravate et quand je le-
vai les yeux; ce cher Pl..., tout ra-
dieux était devant tioi avec sa jeune
épouîse. Q'melle ne fut pas ma stupé-
faction eu re.:o.naissant la personne
que j'avais prise pour la bonne un Lus-
tant auparavait Après les présen-
tations d'u age, on m'offrit un siège,
et l'on se muit à causr. O; avait A
pei près épuisé toutes lei banalités
habituelles, qumnd mon ami, s'adres-
sant à sa femme, luii dit:-" Tu n'as
pas besoin de te gêner avec monsieur,
tu sais, Lucie, c'e.- un vieil ami d'en-
fance, uu autre moi-même, et nous
sommlios véritablement an funilb."
-" Alors, uton chéri, répondit Lucie
en mîinaudaut, je mue pernettrai de te
dire que je vous ai ménagé tno sur-
prise pour ie diner." -" Une sur-
prise voyons qu'est ce que c'est ?-
'Oh 1 je ne le dis pai, je veux vous le
laisser deviner.

Allons, me dit mon ami, aid i moi
de tes lumièrwe, ot cherehons anseii
bIle. " -Je le veux bien, réponlis-je.
mais madame se rait bien aimable de
vouloir préciser un peu. Voyons, ma-
daua, est-ce une choie qui se mange?
-0 i, monsieur, et pour vous aider
je vois dirai que cela commence par
8.- 1- l'ar S,... une salade ? "
-" Non "-" Un salmis ? "-'Non"
Une soupe à l'ognon ?-"Non "--Une
sauce aux tomates ? -" Non
Ah ! j y suis s'écria mon ami, des
sardines a l'huile !... " Non " trois
fois non, fit sa jeune femae en écla-
tant de rire, etje vois bien que vous
ne le trouverez jamais, j'aime autant
vous le dire de suite : du céleri 1 I I

Vous pouvez vous imaginer la tête
que fit ce pauvre P. etje n'ai pas
besoin d'ajouter que je fus suffisam.
nient renseigné sur la haute instrue.
tien de madame.

,*

Com ne mot de la fin je vous ra-
conterai une petite anecdote a propos
d'un bon vieux curé de campagne en
visite à ldrali de Muntrdal. un bon
Curé, qui ne visait en aucune faço
a l'élégance, et qui n'avait aucune
prétention était loin d'âtre tiré à qla.
tre épingles.

Il avait surtout un vieux ci peau
dont la forme un peu surannée et les
noibrenses taches de graisse attes-
taient les états de service. Le pauvre
honmue était souvent en butte aux quo-
libets de sas jeunes confrères à cause
du fameux chapeau. Un jour qu'il
était en vi.sile à l'évéohié un chanoine
lui dit : ', Mas 1 tmon cli'r Mr. V...
quand donc vous débarrasses vous de
l'affreux chapeau que vous portez
depuis si longtemps ? Moi j'en ai un
semb'able, miais ja ne le mets que
ponr aller aux cabinets.

-Eh 1 bien moi, repri le bon-
homu d'un ton goguenard, je ne
mets la mien que quand je viens à
l'évé-lé I

-Avz-vous remarqué que la plu-
part des chanteurs abusent de leurs
bras rour gemt'etler ?

D ou je conclus que si l'agriculture
manque de bras, les " chants" on ont
à revendre I

COUACS.

Tout le monde devrait lire Lafil-
le de MuIrquerUe que publie aetuelle-
nuent le FEUILLETON IL LUSTRtE. C'est
le plus bel ouvrage littéraire qui ait
paru au Canala jusqu'à ce jour. De-
mandez, gratid, un numéro deliantil-
Ion à Morueau et Cie, Montréal.

Un m6deoin qui a soigné Saralh
Bernhard jeune fille disait dernidre-
ment :

-Elle était déjà si maigre que
lorsqi'ello avait pris une pilule, elle
avait I air I être enceinte 1

On donne avec chaque paquet de
Dianond Dyes des indications très
prcises sur la manière de s'en servir.
Rien n'égale cette préparation pour
toindre les mousses et les herbes sè-
cl s, les e ifs, l'ivoire, les cheveux,
ete, etc.

En,'itettduî dans les coulisses d'un
cafe.-conicert :

Un auteur. - Eh bien, avez-vous
lu la dernière chansonnette que j-3
vous ai envoyée.

Un comupu.itenr. - Oui je lui ai
nimûme trouvé un air.

L'auteur ravi. Ah I lequel ?
le eotispoteur.-L'air bête.
Tableau !

Lis enfLts terribles.
Un grand jeune homiu à l'air go-

dichte, apporte des dragées à la petite
Madeleine, sa filleule

Dis done, pasrrain, lui dit le baby,
au ni lins elles ne sont pas en plâtre
comti- celles que tu m'as apportées
l'autre jour !

qui t'a dit qu'elles étaient en
pittre ?

-C'est mantan, q'i m'a dit: " Ne
mange pas ces dragées : elles sont en
plâtre, comme toe grand benêt de
parrain ' I "

On parlait entre femme1s d'une jeu-
ne tille dont la beauté fait sensation,
tuais qii pour des raisons de fortu-
ne nu a ires, ne voit aucun des nom-
breux s . ipirants se déclarer formel-
lement.

-Ell- fait toutes les conquêtes
qu'il lui plaît, dit l'une.

- C'est vrai réplique une autre,
mais elle donnerait tous ses sujets
pour avoir un maitre,

La langue franaise sera toujours
cruelle pour les étrangers.

Un anglais est harcelé par un dé-
biteur récalcitrant qni habite Paris.

Ne voyant pas venir l'argent qu'il
attend, il se décide à écrire pour lui
rifraichir la mémoire.

Il termine sa lettre par ce post
scriptuin bien senti :

"J'ai attendu assez longtemps,
j'espère que vous voudrez lieu main-
tenaut vous guillotiner de bonne
grâce... "

La débiteur a été vivement impres-
sionné de cette injonction, a première
lecture. Il a fini par comprendre qu'il
s'agissait simplement de s'exécuter.

Oc qu'il n'a pas fait, du reste.

Echos du Grelot.
Gobin à B.artholier.- Sais-tu quel

est le vin le plus vieux ?
BLertllier.-C est le blanc,
Gobin. Suffit pas. Le plus vieux

vin, c'est le champagne, parce que ç,&
mousse tache et grise.

A Barbizon.
-Tiens dee poules dans tes rosieral

ce sont sans doute les poules du me-
nuisier ?

- Chîsse-lcs, je n'aim3 pas ceux
qui I tue nuisent. s

Horrible ! il est vrai que c'est la fin
de la saison.
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Lo composé végdtal de Lydia E.
Pinkham guérit infailliblcniert tou-

tes les maladies et toutes les faiblesses
que l'on rencontre 1-i souvent chez les
femmes du meilleur monde.

Une damequi n'est plus de la pre-
mière jeunesse, cst citéo en justice

comme témoin :
Le préident.-Vutre âlge ?
La daie (après un nmoment d'hési-

tation).
-'Trente neuf ans.

Le president «lu ton le plus bien-
vt iliarif, après l'avoir contemplde ut
imtanth.-Trente.neuf' ans? Allons

madaue, ut. peu de courage: Coin
pldtc z.

IIOMMES DECLIARNES

Le "Rénovateur de la santé d<
W Weils' .lialth Renewer

donne dec la vigueur et de la -atté
gturit la Dlispepsie, l'ilnpiuissance v.
ILprytzsexuelle $1.

Un q1duiam entre chez un épicier
-Je sui., acheteur, inonieuI.

d'une certaine quantité de bougies...
seulemneul, je suis encore indécis.

-Coninuent, monsieur !Tene,
voyez, voila différentes qualités de

bougies .

(L'épicier en allume une quinzai-
Sce ; le quidarn se promène pendant
dix minuit s devant. cet éclairage en se
tenant le menton, piis brusqucuement):

-Au fait, non, j'aime encore
mieux Ici gaz

-Et il s'cu va !-The de l'épicier!

Deux députés regagnaient ensein-
ble Paris, après lit dernière séance
un membre de la droite et ut orateur
de lat gauche qui s'etst furt démené
pendant les débats sur le budget.

- J'ai observé, disait d'un air nar-
quois le gaucher, que vous n'avez pas
ouvert la bouche peu laut tout le
cours de la di:.cussion.

-C'est que vous êtes distrait, re-
partit froidenent l'honorable député
de la droite, car j'ai baillé toutes les
'ois que vous avez pris la parole.

CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux méède:cin retira ayant r'ent
d'un flnissioimttaire des litdes Orientals

in foriuîîle d'un rnî'du siriuple et v'-'
tial pour la guérison talid e et îernla-
ientu tic la Goiisonpttiun , la Bronchiil,

le Catarrh, l'Astliie et tout' s les Atlle-
lions des 'oumons el de li Gorge, et
lui guéirit ra.licilavlmnii let in )bi litu N-r-
veuse et l oites les malalies Nerveises:
apr.es avoir jIrottvù ses remariinables
t, fr.,s cutatifs danis tics milliers de cas,
rou ve rqut c'est soi devoir c le i'

-nnaitre aux ma; laties, lPu ópa r le
l*sir rle soilliger les souflfrancs de

hmiianilot j'IînvŽtriai gratis i eux iui
r l'tlit, c •t recette On Ilemnt

oii' sut Anrglatis. aveu i tistii!tiolis
pour la piéparer et l'eiplover. Expédie
par lt poste si on adrese avec lin tin-

jire i nmmant ce journa!, W. A. Novi.:s,
I 4i I'ou-er's Block, Ii/fcster,, N. Y

A VENDRE
Un coffrefort (safe) en très bon

état et à des emditious excessivement
avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,
No. 8 Rue Ste Tlerè.e.

,; n

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION.

Auennute nlre atttlie est aussi fr-.
( ,î'0ie datis ce rai que ta ' nsti t-

ir ton, ,'t, atti f uti te tincle n'at Cgalé
e lbttre Ki.iney-Wobrt c'mmttlie guéri-

«on. Quelle qet' soit la cause ce reiède
lta surt minteri.r

Hléinorroldes. 'ee pin
E est sonvent, complllquée (e contipia-
l ton. Ktiey-V.'rt rentorett.,lesparue

.c ulntiblies et guitr. riapid'umîent toute>.
t osptces d'lhémiorroicies, tmme lorsque
= les mé

t
deelss et les ICdlnues l'otI en

tuatie(ufl aflbi.
nu O3 vous avez l'une ou l'autre de

ces maladies
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s',vale Scitiue Lumbago_ l
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- OU--UMTIME

Ia <le Reins, IDe ikurs de lEltoinate
la (Joulte Ilkl t nt Intlammtnii ta

;~-!e tGos ier, Enîlurt-a et }oulurts ,rfit
hires] .eltalidcmentsDouleurggLne-r île

t lCorp.q et pouir le )Ial de. Dents:
1 ets, pour Ptedls et Oreilles( Glaeeq

t trae toutes autgs Douleurs et saum
Aucune préparatton sur la terre est

tgaîle i lIltlle St. Jacob comme roenl
ex.erne sait, certain, siape et boa
iMLrieé. L'essai cofte peu, seulement

lit petite somme <le 50 cents, et tow
veux Etouffrtnts de douleurs lieuveni
etviir une preuve positif du mérite qui

NUS A LA NOUVE LLE GARE DU AC1FIUE t réclame.
- Les directions sont publiées dans onz

D JJangies différentes.

Tel e>t le, tracé que au,-gre la Cie, du Pacifiue pour arriver au Clxampde3ars. C est le m oins coû- Dsds u e L esristes.E emr

teux vu ci-t'il tny at presque pas d'expropriation 'à faire. Mais noi t ois personnael-s ne tout pas du mêm, avis, A..VOGEL R CIE.
L'(éulî. Jca"tarotLe-A. ..A'îi .. a ... ar.. .arrêtez ! on. ... on ... p. p... .a.. .assc Pas... a... as Iatue d.~ .A

-~~~latniie -,. -- -- -- -S--- - - -A---.

Li. Allard -- Ai 1:-tuai J"nnotte, laissons-e pas passer la ille St Denis ou ban on est mort._-
Ml. L.turetit-Q'îiien ben, Mllard, e'est piai bcaucoup du tei affaires, tuais ça fait rien, qIaien bou tou jour «.une femme remarquable mais non fflre,

(L)uGLoBEz de Boston.

L à CLIQUE EN MER

AIR :-Du Juifl Errant.

- - 2 -- t - r - -r--r---- -- r -- _ - - - - -r
Le_ portrit e-ds-us t une bnnn- ree-.L'au - tre jour no -tre Vil le Fut aiseu en grand &' blance de MIadame LydituL F_ Pîtîklatn. du

quii Mvat qtos les autre - l eur.e

-r'- H rr- -- -î I ~ ~---4 ques tns de ses eorrorpondnnts se plaitient. à
---.-- --.-- '--- ---- e --- l--- avoi--- --- ---- ------ euvreve

fro:L'immorte Se nd-caltVeo-naqut est e rc'o -tit terune tma-
'ie e détudes. jute est viliee garbqr

lo i; trmui qui Luis 'i tran quil le je fus eai v d'hf' evrcue hiex clames ràR epoliierr«i odr Ci ) limnvs co'rre'spondance ont
-i d' - --r--:- -.t--qu'ere tonis teaJours, satmqe io a.bui :re revlt

(j~~' I 1191:111 hue J«itittttctt C ' nietCrar ue gp't <u eto t-i
-rr'e- SnéalQ'*-iusdphr ar sesno'posé megxttt ne inphdeehs tintl

Veidtr ver a.Car on pu tu m u S t dt est onn cst tiro snaervvse. J.'iiitul-
G m-.--nnt e te t'ait t'exa n et jrnte 'clsisPatfut..

Tnaenraison de ses Inertue te
fru i L'innîor tel Se nud c Ve-nait de s'trou ver tai.r

Dnue dto netrine e tpargte beeia.ud. don-
'otre jtur notrL vHIe Partons, partons bien vite oi dit que le grand homme ls ta i,-r-' forint,

ule ds'trez de 1e ,uEur il jrèv

Futr tt,-,' . it gratnd euffoi :Répondit prowptemient flé5rirant son pardon, itieiisru;tilc, irrégulièe et
t
'~~'s,

Miti ''îjrtrsSt trnquile Licost quis'agte Sen va chercher 'à Ronme loi ts ctéring[eincîitstie cl'aai'.ttttii
etttuiio il uauilt atsettlents, t,les auran.J! l"'s e 1.i cl't îTi'ti Et qui croit sagemnut Son absolution -- ieunig et te, fitlbies%,.5t'till1tire qui es' Tc

.1 urte.t ueon buu2ii.rciu

'tttitSèmécîl Qu'il flaut se dépcher Car ses nombreux pSchéà t.'é'Coq'ue~ titihagemnt de vie.

Lttpnrir cinls atrt, teondaotiu

Vena1 it det s te"'uver matl. Car on peut tout manquer, Sont des cas réservés. uti. pé'trice das;itue e es ntip ielr sytU-

i leu~elacélitt, lit flaiunqtiC. t'ait dis-
u ncre. désir dle si litr ,iladi n i relève% tt

'srtël tt Lacoste Oui, reprend le bonhotme, tu dit aussi qu'en France jethesse let' Il guérit lettiture, les
Géiui.s;îu,î et. pleuiratnt, Nous pat tirons demain Nos quatre grands nigauds i îîerso.il', ,

d1'~taîe éjà leur ptoste Laissez moi faire un somme S'en vont dans l'espérance Lttute marcher la t li15i'.qii
.Mt donnez luoi la main, D'y recruter des veaux. eas e doittet. ta gter e ,itt

Oit 1 vite, D)ansric-rtianu, J'ai beoin le repos iaiî non, mon cher "abieu nii cas se-
D. on c luttn licu d'eau. Afia d'être dispos. Pour moi, je n'encrois rien, -ianlraen tous tempsetenotstriis'

tEtces nn harinoie avec s tai qui gse
vernent le systèmne deemai foi nie.

De i ts, l..iîp.t c st. n rve u efet n jIl tic ouill que $1 la bouiteille ou si% bon-
D ,''tti -liiser.eia, c'itu erèv E eftuncarrosse, On dit que par la poste 1 maclons. T'ont avis requis dutns des ca% ri)&

Daiceu elendemain matin, Haître Arabi-Pacha eltue, et tes noms tic toits ceux clott la.uutt-
Vous.1 vtiez cte ,u il Attelé d'une rosse Aurait mandé Lacoste t par lusage du

9i~ lltii" aoca, sadiressant et 1 ~ 'l.., aveu un tirvo>re pour
c. eut tîtk", lui faut. Et garni de satin, Comme son a ts réponse, axa résidence a LvtinAlîti,. i ,t'e. Aonbon luiipt'ttt. os misMai no, mn cer abin Jpour les douleurs des rogn'nt<CI.iez l'un OU

SEm1Iportait nos amis Maistnonmone ' t'ntre sexe ce composé est sans rival.com'
fBien loin de leur pays. Pour moije crois rien. erre le prunîvent d'Obaniifta tamotgngr

iLes siltites Pour le Foie, i vylii. g-hanm," dît un éerivain. 'sPont les nilleures
lad Fban monda pour la ennro de la conp.

laa tien, la cnstitutina baliefse et J hnron I
UtlastIpo i c pense, jeenent du foie. son Psisfieni du sang

Riene que quelquese on-ditalinePé ine

NteA it'tard, soudain, ~ Nu demfatd, I"Fabien ? 14,t c'est la vérité. oproet e beie cututsi la lignearipé 'di
u'. t.t ?,a courhlî la fui, Parn e. re Je crois qu'ils vont e Franc. C ml

0 eQui courent le pays.

Se 'lt:m t tL te.d la uaia Hé-las i !je îî'en sais rien, P>our raison de santé: IT Tattsnent larespecter' comme un ange
'n iiercle dnnt da seuie a imubtiin est de fair

Uit 'l i.. in!file tuis, Rien que quelques on'dit lis vont dans un canton c eu bleuaux atitreL
IPui. jiaittua -tour I'utrii. Qtti courent le paysï. Qu'un nomine Chtarenton. 'ehiladeIlieP. Â.AM:i

kt.tr Dèý vt.k. Ntnisftctire A St.sarPoid P. Q. eroirrierec
nptr ledithtui queF par laptot.
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etBUCHUPAIBA."
Guérit rapideme>tt et radicalement

tous les maux de rognons, de la vessie
ct des organes urinaires toujours si
ouffrants. 81. Chez les Droguistes.

Echos du Palais de Justie":
" Avocat, soyons bref I disait un

président à un jeune avocat, - Eh
bien I répliquo celui ci, ça ne va pas
être long, M. le président : Moi, rai-
son ; lui, tort ; vous bon juge !

Un monsieur est arrêté sur le côté
droit du boulevard, en venant de la
Bastille. Il voit un chaseur qui s'ap-
prête à traverser la chaussée.

-Pardon, monrieur, puisque vous
allez traverser, e.t ce que vous seriez
assez complaisant pour ine prendre
deux livres do chocolat praliné chez
le corfleur d'en face ?

-Pourquoi n'y alc z-vous pas vous
mêin ?

-Pour nepas me crotter.
-Elh bien, noi, je ne me crotterai

donc pas?
-Sans doute, niais comme vous

êtes forcé de vous crotter en traver-
Fant, un peu plus, un peu moins ce
n'est pas une affaire I

Le sccond mon.ieur n'a lias été de
cet avis.

Alors, le premier monsieur, a pour-
suivi son chemin, en murmurant de
l'air le plus convaincu :-Egoïste I

" Aidez vous vous même et les au-
tres vous aideront " Voila pourquoi
vous ne devez pas manquer de vous
servir du Kidney-Wort danstoutes*les
maladies du foie, des reins et des in-
testins ; employez le aussi contre les
hiémîorroïdes et la conr-tipation. Pour
se rendre à la demande générale. les
fameux droguistes en gros, Wells,
Richardson et Cie, de Burlington,Vt.
qui sont propriétaires du célèbre re-
mède Kidney-Wort le préparent de-
puis quelque temps sous la forme
liquide aussi bien que sous la f.>rme
solide.

PERSONNEL.

La lettre suivante rapporte un fait
assez important pour mériter d'attirer
l'attention de tous nos lecteurs:

BURtEAU DU CIIEF DE POLiCE
Hamilton, Ont.

J'ai beaucoup de plaisir à déclarer
quo j'ai employé récemiment I huile
de St. Jacob, qui opéra des merveil-
les en nia faveur. Je considére que
c'est un remède inestimable et je
n'hésiterai pas à le recommander I
tous ceux que je rencontrerai et qui
souffriront faute d'un remède sûr.

Je considère l'huile de St. Jacob
comme une préparation étonnante et
je recomniîsderai fortement son usa-
ge à mes amis-ou à mes ennenls
pareillement-lorsquo je les verrai à
la recherche d'un soulagemen t contre
les terribles tortures du rhumatisme.
J'écri. eette nota spontanément pour
dire ce que je pense de 1 huile, qui
peut être employée de toute manière
et produire toujours la plus grande
somme de bien possible.

A. D. STIWART,
Chef de police.

CONSOMPTION
Positivement guérie

doi reux qui xilrri i ue ectie mlaie
ulevrilî'uii esrinvr ME <'ELEIIIIEN l'Oll)IMEN

liuîuulresi siiEm lit seule I'r(pîîll ti.îi »I l uisl-
du'ni. KgiCri rlit constre latonP , tîoî . les

iuitulies dit lt gorge el des pmntuis. Da
jete pnsavensensuconvanr innetl,*ala

s i b gi lle 1 i ir t i nous li jete
1. stel grnlit4 et franc titettore, un11e 14 TE:
rl à itejI lus >.persnniuc ein suuf-
ront de Ces paltiedt.
Nouas lie voulonsî lins de votire aurge'nt

a-ulet elle' vous4 ýiZi l, lî,rir tlq'iene l

dvo u r ie d'sae r une ui pre ii.t'

Ir, o Fulur ond bu0, $rok.y N11.

lle vous t gietrro. 
eourla -illiiuiit.

du i lcattedît sur rîict (u prix.-
Adressiez

AStI & ROR3BINS,
Sac Fillion Si., Blrooklyn .N. y.

RECAPITULONS
DEBUT DE NOTRE SUao01a

X.es CIAPEAUX de DAMES
Ce département ayant attiré d'a-

bord notre attention spéciale nous y
avons apporté tous nos soins et nous
en avons fait le plus important qui
existe dans notre pays. Les récom-
penses que nous avons reçues Pux
trois dernières Expo.sitions en font
foi. Tous les jours nos vastes Salons
de mode Font envahis par nos num-
breuses clientes (lui viennent donner
leur.à ordres.

SOIERIES
Le succès complet dans nos chapeaux
obtenu, sans crainto d'aucune concur-
rence, nous nous fommes occupés de
notre département dcs soieries qui
est aujourd'hui sans rival. Depuis le
commencement de cette année nous
en avons vendu considérablement au
delà même de nos espérances. Il est
vrai que nos prix sont de beaucoup
inférieurs à ceux de tous nos concur-
rents.

Chemises pour hommes
Les deux exemples précédents n'd

tonneront personne si nous nous per-
mettons de dire que nous sommes sur
la voie d'occuper le premier rang pour
les chemises. Celles expoeAcs à cette
dernière Exposition ont obtenu l'ad-
miration générale et le Jury les a
récompensées d'un diplorne d'honneur
et de trois premiers prix en leur re-
connaissant une grande supériorité.
Nos ventes sont trés actives en ce
m1oment.

GANTERIE
Le plus beau choix de gants qui

1 xisto et l'hîabileté de Monsieur Geis.
rnard à leur ajustenient sur la main
nous attirent beiaucoup de clientèle.
Cc dépaitement est le plus beau de
Montréal.

Aussi do ce qui précède la foule
encombre toujours nos magasins.

BOISSEAU FRERES

RUE SAINT-LAURENT-
Le Fil Clapperton n'a aucun con

current sérieux, il est employé au-
jourd'hui dans toutes les manufactu.
res et dans toutes les familles.

Musqtià on marche..-- 0 --
Nous venons de publier trois nia-

guiliques morceaux de chant .
RosE, SoUVIENZs-ToI
REGIENT DE SAMIIIRE ET ME:USE.
J'iuNORE SON NOMI

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ets. Nous
avons l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar
ch.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle lomance.

En Vente Partout.
S'adresser au bureau du Canard.

Conditions avantageuses au com-
inerce.

Les commaln ds venant de la campa-
doivent être neconmpagnéces d'un

timbre d'un centin pour
payet le port.

BANQUEROUTE!
Nous venons

L

P

D

A

E
L

R

C

P

T

d'acheter à moins de la moitié
de sa valeur

UE FON DED4QBUT
DE J. B. RENAUD

Tout ce Stock a été transporté à notre magasin et
sera vendu à une réduction de 35 pour cent sur les
prix ordinaires.

Jobs lots très avantageux,
Vente sans réserve.

Goin des Rues Ste-Qatherine et St-A ndr'é

M ON r1l R1UA L

nDusique DENTISTIE

N ouvelle H A T -MAI [P1l.E P8l a E Lesr LeD.Vatois, dntisitea c
-N -[ 760 rue Ste Catherine, aue orte

Alusiquec vocale d la chapelle Notre-Dame de-Lour-'OiseaLu Mlouche (clîau2isnudtc) ÎSY ilcopos. des, MIontLréal,
E. Lavigie ............. -..--.. Gurls d'use flacoa purniaaiîlut- l'as di
nisque J'ai mis ia lèvre (roman blaigne - ""eur l'emploi duîrant tiiis lt, POSFRA LES DENTSrulul, esuduurrs &luq Dr. conStAll.cilre- lu-,
ce) p. Lavigne................... coui uas. lour anna ' re les persn-
ans le bois (romance) E. Ia- 30 A!C-14 IM.O W E

viieo 1OU .'ir lriî,îiî'.l Il ns tous lq8i'etit l eiivons 'î-i rLj,",

corne ..................... .. 2a qui u ui, rait une einde slc,iîie a d'ici au mois d'Otb prochainubdrs- mo l i (ro a nce) u ar til e franc u prt a<1 ii l l e r to'Or

dors-toi(romance) Scuderi...... 4 t iiiit iir di erniii Une réduction sera faite à toute
c Régiient de Saimbre et Meuse onnt - doeo fiîv 'n l'rniiu'ig-ut personne qui aura ses dents extraites.LIpa l u-iiii eu mmi otiit iii gliat'ii il e tr
Planquette........................ 30 l-ons une re prnuiiiiit dans< -la ue Il extrait les dents pour 25 ets.,.
omance du baiser ( Mascotte ) "'".' . " ,'e d'p'. "t. ses prix sont très réduit et ses ouvra-
Audran ... ...... ................. 25 ,pnne' milîgfese'.uemanaîleuraient ges sont garantis pour dix ans,

pu,îlus tôt. reire l'essail fle cus poudaires ii,
Musique istumtcnitalle. île «i-"d'iaain.c!o leurs it'i. - .i l solicite une visite avant d'aller

levaux légers (quadrille) joué . u '" n d u. alleurs.

par la musiqu de la Cité...... 50 l'rix pour une granit le , $l< par In a-ie
parlaîîuîsqundeliole 1111' isi>. tst 1 -xi'itlt ul lit L'hui le Ste, A pln

Pio SOLO. 'il répare lui-même détruit n r .s-

anlo Giorza, polka (Tel que -.xorss c. O. D. c'et à dire pyieît'ib su i Pljepl r d suise. tantanément le mal de dents. E lle sejouée par le Corps do uiusique A dlressez: ved*c lsptie otilse
du 65me Bataillon)...............40 ASH & ROBBINS, ncts les ges petites bouteilles et
oujours aimée (valse) .............. 7ü :o11 Fuku(n SM., Brooklyn, 'N. y. .50ets les grosses ( t n'est en vente

EXPEDE FRANCO qu'à son bureau.
é ti-- d ri r - Dr. VALOIS

Sr cep & C4, on .p '. gu. entibre de postle (e d un cen 'tin du
Canaidle ontdles Etats- Un is,

LAVIGNE & L AJOIE
-265-

Rue Notre-Dame
.MOTXTRI.AL

PIANOS et INSTIUMENTi
de Mssiq lie de toute sorte

N'attendez pas au dernier mnent. -Seds igelitspour les e6lèbrcs
Apportez-nous vos vieilles fourrures.
nous les remettrons à neuf à court
délai, nouvelles teintures pour le seal
le vison, ete, etc. nous donnons une
coupo nonvelle aux vieux manteaux x,,iî,, 82
et capots, les ouvrages les plus difl1ei- PEI ER PBIX Piano droit
les sont exécutés à notre établisse- PREMIER i>iPIX Piano carré
ment, ne iot ardez pas c'est le meil-
leur temps. Derome et Lefrançois
coin des rues Amherst et Ste Cathe- L'Ai.u MUSICAL publie 16 pa- b
ine, Montréal -ges demusiqi e tou les mois

q s.-., 760 rue Ste Catherine,
.MOxTREAL.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toules les rnalaies des Rognons et du

A teute initon propre leur ceit crgillie IM-
poîrai li. etiîeirtnt Ils lorpeul' et 1'ilintioîî.

i , iiili , lu in'uré'io isalei de lit 1:11t,
.t oeiI,es v'iit le.; iiiicestiiib ilfi res et le Liri
iîlel lonsî tbrtli,îuuire.

MALARIA ".Sîiiîrleî,

et giiCrirn, proaniffeist*i.

1 on, de'vraient, Un prendre.
Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

M. Vital Cassan, graveur sur bois,
transporté Fon atelier de gravure au

ureau du Canard, No 8 rue Ste,
Thérèse.


